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LES DEBUTS DE BONAPARTE 



La famille Bonaparte comptera huit enfants, dont Napoléon, qui est le quatrième (second des 

survivants).  Sa  famille  est  de  petite  noblesse  de  robe.  Il  nait  le  15  Août  1769,  à  Ajaccio,  en 

Corse. 

Après  une  petite  enfance  passée  en  Corse,  il  débarque  en  France,  à  10  ans,  pour  entrer  au 

Collège  d’Autun,  où  il  retrouve  son  frère,  Joseph,  en  Janvier  1979.  Le  5  Mai  suivant  il  est 

admis à l’école militaire de Brienne, dans l’Aube. 



En 1784, il entre à l’Ecole Militaire de Paris et en 1785 passe l’examen de sortie de l’école, il 

est  reçu  « Lieutenant  en  second »  (sous-lieutenant)  et  rejoint  sa  garnison  à  Valence,  au 

Régiment d’Artillerie de la Fère. 

Lorsque  la  Révolution  éclate  en  1789,  le  Lieutenant  Bonaparte  réprime  la  première  émeute 

locale. 

Louis XVI signera en 1792 son brevet de Capitaine. 





LE GENERAL BONAPARTE 



Bonaparte  participe  au  Coup  d’Etat  du  13  Vendémiaire  An  V,  dispersant  les  royalistes. 

Bonaparte  est  à  ce  moment  Commandant  des  troupes  de  Paris  (Barras  lui  a  attribué  ce 

commandement). 

Barras  protégea  toujours  Bonaparte,  il  lui  fit  obtenir  le  commandement  en  chef  de  l’Armée 

d’Italie. Bonaparte épousa la veuve d’un général, Joséphine de Beauharnais, amie et ancienne 

maîtresse de Barras (voir annexe). 





LE DIRECTOIRE (1795-1799) 



On  appelle  « Directoire »le  gouvernement  qui  dirigea  la  France  depuis  la  fin  de  la 

Convention, jusqu’au « Coup d’Etat du 18 Brumaire » 

Bonaparte  est  un  génie  militaire.  Il  participe  à  la  Campagne  d’Italie,  est  vainqueur  à 

Castiglione et Rivoli, puis impose la paix à l’Autriche. 



Puis il entreprend l’expédition d’Egypte.  La campagne d’Égypte est l'expédition militaire en 

Égypte menée par le général Bonaparte et ses successeurs de 1798 à 1801, afin de s'emparer 

de  l'Égypte  et  de  l'Orient,  dans  le  cadre  de  la  lutte  contre  la  Grande-Bretagne,  l'une  des 

puissances à maintenir les hostilités contre la France révolutionnaire. 

Il y remporte la victoire des Pyramides (« Soldats, du haut de ces pyramides, quarante siècles 

vous contemplent. ») et la seconde bataille d’Aboukir. 



La France est menacée par la seconde coalition, Napoléon quitte l’Egypte. 





LA SECONDE COALITION 



La « première Coalition » s’était produite pendant la Révolution Française ! 

La seconde coalition, sous le Directoire, groupe l’Autriche, la Turquie, le royaume de Naples 

et la Russie. 



Elle disposait de la supériorité numérique et fut d’abord vainqueur, mais en 1798 la France fut 

vainqueur et la coalition mit bas les armes. 

Le  18  Fructidor  An  V  (4  Septembre  1797),  Bonaparte  concentre  -  avec  l’aide  du  général 

Hoche - 13000 hommes autour de Paris, et donne au général Augereau, le commandement de 

Paris. 



Sur le fond trouble du Directoire, se détache la révélation du génie militaire de Bonaparte. La 

situation  en  France  était  telle  que  trois  Directeurs  avaient  démissionné,  les  royalistes 

s’insurgeaient, et les émigrés combinaient un plan d’invasion de la France. 



Bonaparte,  Sieyès  et  Ducos  furent  avec  le  Coup  d’Etat  des  18  –19  Brumaire  (9  et  10 

Novembre  1799)  les  trois  Consuls,  mais  en  fait,  la  France  s’était  donnée  un  maitre :  le 

Général Bonaparte. 





LE CONSULAT (1799-1804) 



Par la Constitution de l’An VIII, et par la  réorganisation de l’administration, des finances et 

de la Justice, Bonaparte confisque à son profit le pouvoir politique. 

Par  le  Concordat,  et  les  Articles  Organiques,  il  met  fin  au  conflit  religieux  et  domine  le 

Clergé. Bonaparte termina le Code Civil, aujourd’hui appelé Code Napoléon. Il fut terminé en 

1804, et fut promulgué en 1810. 



Quelques semaines suffirent à Bonaparte pour établir son autorité en France. Il rédigea, seul, 

une nouvelle Constitution : la Constitution de l’An VIII (elle établissait le suffrage universel, 

mais supprimait toute élection !) A ses termes, il fut Premier Consul. 



La  réforme  judiciaire  (mars  1800)  vit  la  création  des  tribunaux  d’Appel,  le  Conseil  de 

Préfecture et, en appel, le Conseil d’Etat. 

Bonaparte,  Premier  Consul,  redressa  les  finances,  surtout  par  la  création  des  Contributions 

Directes. Il créa « le Franc Germinal ». 

Bonaparte  créa  les  Lycées,  remplaçant  les  Ecoles  Centrales.  Il  créa  également  la  Légion 

d’Honneur. 



Toutefois, à l’égard de ceux qui refusaient de se rallier à lui, Bonaparte fut impitoyable. 

Après l’attentat de la rue Saint-Nicaise, Bonaparte fit exécuter une centaine d’opposants. 

En 1800, Bonaparte repart en guerre, il remporte sur les Autrichiens la victoire de Marengo. 

Restaient  alors  en  ligne  les  Turcs  et  les  Anglais.  L’Armée  de  Bonaparte  fut  vaincue  par  les 

Turcs. Après la Paix d’Amiens, pour la première fois depuis 10 ans, l’Europe était en paix. 



«  Pourvu que ça dure » dira sa mère, Letizia Bonaparte à propos des victoires de son fils. 





LA MARCHE DE L’EMPIRE 



Bonaparte ne pouvait se contenter d’un pouvoir limité. La victoire de Marengo et la paix qui a 

suivi, lui ayant donné pratiquement un pouvoir absolu, il se débarrassa de l’opposition libérale 

par une sorte de coup d’état. Il ouvrit aux émigrés la France, par une amnistie générale. 



Le Sénat proclama Bonaparte « Consul à vie », en Aout 1902. Il en profita pour accroître ses 

pouvoirs et fit voter la Constitution de l’An X. 



En  1803,  l’Angleterre  reprit  la  guerre.  Elle  allait  durer  jusqu’à  la  chute  de  Napoléon.  Ici  se 

place le complot de Cadoudal, et à sa suite, le 18 Mai 1804, Un  Senatus-Consul, connu sous le 

nom de « Constitution de l’An XII », proclama Bonaparte « Empereur des Français » ! 





 

NAPOLEON EMPEREUR  



Napoléon  (ex  général  Bonaparte)  se  fit  sacrer  Empereur,  par  le  Pape  lui-même,  en  l’Eglise 

Notre-Dame de Paris, le 2 Décembre 1804. 

Le Gouvernement Impérial fut une dictature personnelle. L’Empereur Napoléon légiférait par 

décrets et par  Senatus-Consultes. 

Il  créa  la  Direction  Générale  de  l’Imprimerie  et  de  la  Librairie.  Il  organisa  l’Université  et 

l’Ecole Normale. 

Il  entra  en  conflit  avec  le  Pape,  et  la  masse  des  catholiques  se  détacha  lui  (et  se  trouva 

d’avance gagnée aux Bourbons). 

L’Agriculture prospéra, et fut introduite la betterave, pour fabriquer du sucre. 

L’industrie  bénéficia  aussi  du  nouveau  Marché  français,  et  de  l’absence  de  concurrence 

anglaise. L’industrie métallurgique tripla. Les industries chimiques enfin, profitèrent aussi de 

la venue de Napoléon. 



Il  fit  construire  aussi  le  port  d’Anvers,  la  digue  de  Cherbourg  et  provoqua  le  desséchement 

des marais de l’Aunis. On creusa les canaux du Nord, de Saint-Quentin, du Rhône au Rhin et 

de  Nantes  à  Brest.  Les  routes  furent  refaites  et  prolongées  et  des  ponts  furent  construits 

(d’Iéna,  d’Austerlitz,)  ainsi  que  des  édifices  commémoratifs.  Il  fit  surveiller  la  Comptabilité 

Publique. En réalité, le budget de Napoléon ne se soutint que par des recettes extraordinaires. 



Le régime impérial, issu des victoires, ne pouvait se maintenir que par de nouvelles victoires. 

Cependant, la France fut anéantie à Trafalgar. Survint alors la TROISIEME COALITION. 



Elle  regroupa  l’Angleterre,  l’Autriche,  la  Russie,  les  royaumes  de  Naples  et  de  Suède. 

Napoléon  fit  capituler  les  Autrichiens  à  Ulm  et  remporta  sur  les  austro-russes,  la  victoire 

d’Austerlitz.  Le  Grand  Empire,  après  que  des  négociations  en  1806,  échouent,  amena  la 

QUATRIEME COALITION, groupant la Prusse, la Russie et l’Angleterre. Napoléon vainquit 

les Prussiens à Iéna, les Russes à Friedland. 

La paix de Tilsitt avec la Russie, permit l’alliance entre Russes et Français. 





LE BLOCUS CONTINENTAL - LA CINQUIEME COALITION (1806) 



A près la paix de Tilsitt, entre Napoléon et le Tsar, Napoléon ne trouvait plus en face de lui 

que  l’Angleterre  .Il  entreprit  contre  elle,  une  politique  nouvelle,  le  Blocus  Continental.  Le 

Blocus entraina Napoléon dans de nouvelles guerres et la Suède perdit la Finlande, le Portugal 

fut occupé, et Napoléon intervint en Espagne Mais pour la première fois, Napoléon se heurtait 

non pas à une armée, mais à tout un peuple. 



La  cinquième  coalition  groupa  l’Autriche,  l’Espagne  et  la  Prusse  (Napoléon  remporta  la 

victoire à Wagram). La Russie qui avait été la mieux traitée par Napoléon, fut la première à se 

détacher de lui, et la guerre de Russie fut la ruine de l’Empire. 

Les  généraux  Russes  redoutant  de  livrer  bataille  à  Napoléon,  adoptèrent  la  tactique  du  vide 

devant  lui.  A  la  bataille  de  la  Moscowa  (ou  Moskova),  Napoléon  ne  fut  ni  vainqueur,  ni 

vaincu, mais même entré dans Moscou, il dut ordonner la Retraite, devant la ville en flammes. 



Pour  Napoléon,  rien  n’était  encore  perdu :  il  va  reconstituer  une  « armée »,  avec  de  toutes 

jeunes recrues : les « Marie Louise ». 

Lors de la Campagne de France, Napoléon fut vaincu, et il abdiqua sans conditions, le 6 Avril 

1814.  Il  fut  alors  exilé  sur  l’île  d’Elbe  (en  Méditerranée)  sur  laquelle  la  souveraineté  lui  fut 

octroyée. 



La Restauration de Louis XVIII, pendant laquelle le mécontentement fut général, ne dura pas 

longtemps. 





LES CENT JOURS 



Napoléon revint de l’île  d’Elbe, le premier mars  1815.  Il arriva  en trois semaines à Paris,  et 

cette marche de vingt jours fut appelée « le vol de l’Aigle ». 

Napoléon  décida  de  reprendre  l’offensive.  Les  deux  armées,  prussienne  et  anglaise,  de 

Blücher et Wellington, furent d’abord refoulées, mais Napoléon fut vaincu à Waterloo, seule 

la Vieille Garde, résista à tous les assauts. 

Il abdiqua, pour la seconde fois (en faveur de son fils, le Roi de Rome), le22 Juin 1815. 



L’Acte Final du congrès de Vienne refaisait la carte de l’Europe, entre les quatre vainqueurs. 



Napoléon  fut  déporté  et  emprisonné  par  les  Britanniques  sur  l’île  de  Sainte-Hélène,  dans 

l’Océan  atlantique  en  zone  tropicale.  Il  est  accompagné  d’une  petite  troupe  de  fidèles,  il  se 

consacre  à  l’écriture  de  ses  Mémoires  et  essaie  d’apprendre  l’Anglais.  Il  tombe  malade  et 

meurt le 5 Mai 1821 (d’un cancer de l’estomac, sur fond d’inflammation chronique). 





LE CALENDRIER REVOLUTIONNAIRE  



L’Année  commençait  le  22  Septembre,  date  de  l’emploi  officiel  du  mot :  « République »  et 

était divisée en douze mois de 30 jours groupés en trois « décades »  

A  la  fin  de  l’année  on  ajoutait  5  jours  complémentaires  et  un  sixième  pendant  les  années 

bissextiles. 

Les  mois  portaient  les  noms  de  nivôse,  pluviôse,  ventôse  pour  l’hiver;  germinal,  floréal, 

prairial pour le printemps; messidor, thermidor, fructidor pour l’été; vendémiaire, brumaire, et 

frimaire pour l’automne. 





LES GRANDES REALISATIONS ARCHITECTURALES DE NAPOLEON DANS PARIS 



Commande l’Arc de Triomphe de l’Etoile  

Confie à Brongniart la construction de la future Bourse de Paris 

Il construit l’Arc de Triomphe du Carrousel 

Il  érige  la  Colonne  Vendôme  (appelée  d’abord  Colonne  d’Austerlitz,  puis  colonne  de  la 

Grande Armée) 

Il commande le Palais d’Orsay 

Fit percer les rues de Rivoli, de Castiglione et des Pyramides 

Fit construire trois ponts : des Arts, d’Austerlitz et d’Iéna 

Créa le canal de l’Ourcq, de Saint-Martin et de Saint-Denis 













NAPOLEON ET JOSEPHINE 



Marie-Josèphe-Rose de Tascher de La Pagerie, dite Joséphine de Beauharnais, née le 23 juin 

1763 aux Trois-Îlets en Martinique est une jolie veuve, elle est la maîtresse de Barras dont elle 

était éprise mais qui était déjà marié. 

Elle  est  alors  une  femme  « entretenue ».  Mais  Barras,  se  détache  d'elle  et  cherche  à  s'en 

débarrasser. Il lui présente un officier en disponibilité, Napoléon Bonaparte, censé lui apporter 

une  stabilité  financière  et  une  position  convenable  dans  le  monde.  La  veuve  Beauharnais 

accepte ce mariage sans  amour de la part de la jeune femme, mais convaincue des capacités 

de son époux à se tailler une place dans les sphères les plus hautes du pouvoir. Celui-ci, très 

épris,  jaloux  et  possessif,  transforme  le  deuxième  prénom  de  sa  promise,  Josèphe,  en 

Joséphine  pour  ne  pas  avoir  à  prononcer  un  prénom  déjà  prononcé  par  les  amants  de  sa 

femme ! 



Après  avoir  épousé  religieusement  et  discrètement  Joséphine  le  30  octobre  au  palais  des 

Tuileries,  celui  qui  s’appelle  désormais  Napoléon  Ier  est  comme  nous  l’avons  vu  -  le  2 

décembre 1804 - sacré empereur en présence du pape Pie VII à Notre-Dame de Paris. 

C’est  lui-même  qui  posa  la  couronne  impériale  sur  la  tête  de  son  épouse Joséphine  et  qui  la 

proclama impératrice. 



Joséphine ayant déjà deux enfants, Napoléon croyait être stérile, jusqu’au jour où une suivante 

de sa femme lui donna un fils, le comte Léon. 

Il se décida alors à répudier son épouse pour asseoir son pouvoir en fondant une dynastie. 

Le divorce fut prononcé en 1809, et le mariage religieux fut annulé en 1810. 

Napoléon conserve néanmoins à Joséphine le titre d’impératrice et la fit duchesse de Navarre. 

Ce majorat, constitué autour du domaine de Navarre à Évreux, fut transmis à son fils Eugène. 

Joséphine se retira au château de Malmaison, qu'elle avait acheté en 1799 et où toutes les têtes 

couronnées d'Europe, vainqueurs, défilèrent au printemps 1814. 



Dépensière, toujours  endettée,  extrêmement coquette (elle possédait des  centaines de robes), 

elle continua après son divorce à bénéficier des largesses de Napoléon; et Louis XVIII, revenu 

sur le trône, acceptera même à la mort de Joséphine de régler les dernières dettes. 









NAPOLEON ETAIT-IL FRANC-MACON ? 



Il  y  a  deux  écoles  sur  ce  sujet  :  ceux  qui  soutiennent  que  Bonaparte  était  sans  aucun  doute 

franc-maçon et ceux qui soutiennent le contraire en s’appuyant sur une idée simple : il n’y a 

aucune  preuve  incontestable  de  l’initiation  de  Bonaparte.  Même  s’il  est  souvent  présenté 

comme « un frère » et même si son entourage a maintes fois confirmé cette appartenance. 



Ceux  qui  pensent  que  Bonaparte  était  un  franc-maçon,  s’appuient  sur  les  nombreux 

documents qui valident Bonaparte en tant que « frère » et prétendent que son initiation aurait 

pu intervenir soit comme louveteau, soit en Egypte en 1797. 



Il y a cependant quelques points précis sur le sujet :  



1) la famille directe de Bonaparte était initiée : son père était franc-maçon, ainsi que tous ses 

frères.  Joséphine  de  Beauharnais  elle-même  appartenait  à  une  loge  féminine.  La  franc-

maçonnerie  appartenait  donc  à  la  sphère  privée  de  Napoléon,  et  il  connait  donc  bien  cet 

univers. 



2) l’entourage politique de l’Empereur était très marqué par la franc-maçonnerie. On trouvait 

dans la maçonnerie des personnages civils tels que Cambacérès, Vivant Denon ou Fouché, des 

personnages  cléricaux  comme  Talleyrand,  des  éminences  militaires  tels  que  Murat, 

Bernadotte,  Kellermann.  L’influence  de  la  franc-maçonnerie  est  là  aussi  indéniable  et 

permettait à l’empereur d’agglomérer l’élite du pays. Toutefois Napoléon semblait se méfier 

des maçons et les surveillait. Napoléon était donc plus ou moins considéré comme un  « frère 

 sans tablier » 



3)  Napoléon  a  contribué  à  la  dynamisation  de  la  maçonnerie  en  France  et  à  son 

développement en Europe. 



4) A l’époque de Sainte Hélène, Napoléon semble avoir changé d’avis sur les francs-maçons. 

Il  a  du  reste  réservé  aux  francs-maçons  des  mots  très  durs  dans  son   Mémorial  de  Sainte-

 Hélène :  

 « un  tas  d’imbéciles  qui  s’attablent  pour  faire  bonne  chair  et  exécuter  quelques  folies 

 ridicules. » 

Il n’a alors pas hésité à ranger les francs-maçons au rang de traîtres. 

D’aucuns  –  peut-être  des  partisans  de  la  théorie  du  complot  maçonnique  –  prétendent  que 

Napoléon  fut  aidé  par  les  frères  et  a  cru  pouvoir  ensuite  maitriser  totalement  la  franc-

maçonnerie  puis  aurait  compris  qu’il  était  en  réalité  lui-même  manipulé,  utilisé  depuis  le 

début.  Finalement  il  aurait  été  lâché  par  les  frères…  d’où  ses  positions  acides  vers  la  fin  de 

son règne. C’est une théorie comme une autre. 





FIN 
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